
Les perdants préférés 
 de Monsieur Monopoly 

Des personnages historiques 
 Albert Einstein était un cancre à l’école, et il n’a pas terminé sa 

scolarité. Lorsqu’il a été cependant admis à présenter l’examen 
d’entrée à l’École polytechnique fédérale de Zurich, il a pu 
convaincre les jurys en physique et en mathématiques uniquement. 
Pour les autres matières, Einstein a dû faire un détour par l’école 
préparatoire de la ville suisse d’Aarau.  

 Winston Churchill n’a pas eu, lui non plus, la vie facile à l’école. 
Aujourd’hui encore, il est considéré comme un rétif et compte 
parmi les redoublants les plus célèbres. A l’âge de 60 ans, sa 
carrière politique semblait vouée à l’échec. Le revirement s’est 
produit avec la Seconde guerre mondiale et Churchill a été nommé 
Premier ministre britannique.  Des artistes 

 Le roman culte « Carrie », de l’auteur à succès Stephen King, a 
été refusé trente fois par les maisons d’édition. Le manuscrit 
avait même fini à la poubelle avant que la femme de King ne l’y 
retrouve  et qu’elle persuade son époux de ne pas renoncer. Le 
reste appartient au passé et King a publié une soixantaine 
d’ouvrages à ce jour.  

 Même si Bruce Willis, la star des films d’action, a joué dans plus 
de 100 productions, aucun Oscar ne lui a jamais été décerné. 
Cela ne l’empêche pas d’être l'une des personnes les mieux 
payées et les plus populaires d'Hollywood.  

Pourtant, ils sont tous 
devenus célèbres ! 

Mais que s’est-il passé 
? 

Des légendes du sport 
 En 1988, lors des Jeux olympiques d’hiver à Calgary, Michael « Eddie 

the Eagle » Edwards a été qualifié de plus mauvais sauteur à ski de 
tous les temps. Mieux que quiconque, ce concurrent qui se classait 
toujours en dernière position était l’incarnation même du slogan 
« l’important, c’est de participer ». C’est justement pour cette raison 
qu’il est devenu le favori des spectateurs. 

 C’est difficile à croire, pourtant, Michael Jordan, la légende du 
basket, n’avait pas été admis à intégrer l’équipe de basket de son 
lycée. Il affirme avoir manqué 9000 paniers dans sa carrière, perdu 
près de 300 matchs et raté 26 fois le panier décisif. Tous ces échecs 
successifs ont finalement été le moteur de sa réussite.  

Comme le suggère la devise « les derniers seront les 
premiers », les perdants peuvent devenir de grands 
gagnants. Les histoires de personnes qui ont réussi, alors 
que c’était a priori mal engagé, nous montrent que c’est 
possible pour chacun de nous. 


